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A propos 
des films sur le raid israélien à 

HALTE 
A LA PROPAGANDE 

SIONISTE ! 
Une vaste campagne de 

haine contre le peuple pales­
tinien taisant l'apologie de 
l'État fasciste et raciste d 'K 

Quand le PCF parle de 
complémentarité entre 

la France et l'URSS p.3 

rael, est actuellement enga 
gée. Orchestrée à coups de 
milliards par l'impérialisme 
elle repose nutammenl sur 
U projection de plusieurs 
lilms à la gloire de l'agres­
sion commise en juillet der 
nier par l'armée israélienne 
rnntrc^fe terrorisme ouaun 
doit* {voir article p. 2) . 

Flambée des prix des légumes 
Apres la pomme de î 

dont le prix a grimpe de 
manière impressionnante, 
c'est le tour depuis le début 
de l'année des poireaux, des 
carottes, des oignons, sala 
des, etc. 

Ces légumes ont soudain 
augmenté de 3 0 à 4 0 % et 
plus, devenant hors de prix 
pour beaucoup de familles 
ouvrières et populaires. 

Certes les ménagères s'tf 
forcent quand même d'en 
acheter. Mais elles sont obli­
gées de priver leur famille en 
ramenant moins de légumes 
verts pourtant nécessaires a 
la santé. Elles se rabattent 
sur tes légumes en boites, 
moins riches en vitamines, 
les pites, n r , nouilles.. . voi­
re le pain 

Ces privations sur les 
légumes frais sont d'ailleurs 
encouragées par toute une 
propagande gouvernementa­
le (télé, radio, France-soir). 
Bref, les mass-média conseil­
lent aux travailleurs d'ache 
ter edes fèves, des lentilles, 
des pois cassés et des hari­
cots secs nourrissants et 
réconfortans». A la télévi 
sion la secrétaire d'Etat - a 
la consommation», Mme 
Scnvener a déclaré : «Si les 
prix sont très élevés, oh 
bien, i l faut manger autre 
chose. On peut manger des 
pâte* ou du riza. 

V i l a i n , directeur des prix, 
a voulu attribuer ces hausses 

au froid. Mais les gelées 
n > x pliq u en t absolumen t 
pas les hausses de grande 
amplour actuelles. Le gou 
vemoment cherche aussi a 
en rendre responsable les 
pedts paysans et à détour 
ner sur eux le mécontente 
ment des travaille u n des 
villes, comme il avait fait à 

les poireaux se multiplier 
soudain à Rungis après que 
leur prix ait grimpé de façon 
.astronomique ? 

Barre se dit «préoccupé» 
ce qui ne l'empêche pas de 
tout faire pour essayer de 
bloquer les salaires dans le 
secteur public comme pour 
les entreprises privées. I l 

Alors que le patriote palctti-
nien Mahmoud Saleh vient 
d'être assassiné sur notre 
territoire par des hommes 
de main sionistes, une inten­
se propagande est effectuée 
en faveur de ces tueurs. • es 
iilms actuellement pro/ctes, 
«Ruid sur t.ntebbé», «Vic­
toire ù Entcbbé», sont une 
urine de guerre contre le 
peuple palestinien et contre 
le tien monde. 

Cette campagne vise a 
donner du peuple palcsti 
nien et sa Résistance l'image 
dé " l e i i . i i •!( - Mais qui 
donc sont les terroristes ? 
C i sont ceux qui , avec l'ap­
pui de l'impérialisme et 
pour servir ses intérêts, ont 
prétendu chasser un peuple 
de sa terre. Ce sont ceux qui 
ont eu recours aux massacres 
de populations entières pour 
cela. 

(Suite P i) 

Les prix des légumes verts ont augmenté de façon as t rô­
ti onueue tes travailleurs sont obligés de se ra nonner 

l'occasion du super impôt 
faussement baptisé «séche­
resse ». 

L e principal responsable 
de la hausse, c'est en fait 
le marché capitaliste, et la 
flambée des prix profite 
surtout au gros négoce, aux 
grossistes qui organisent la 
spéculation. N'a t o n pas vu 

voudrait que la classe ou 
vriere et les petits paysans 
fassent les frais de la crise, 
tandis que la bourgeoisie 
s'efforce de préserver ses 
profits sur leur dos Mais 
les travailleurs des villes et 
des champs montreront 
qu'ils refusent cette logique 
capitaliste 
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La publication des 
«Dix grands rapports» 

de Mao Tsé-toung 

UN DOCUMENT 
D'UNE PORTEE 
INESTIMABLE 

A l'occasion du 63e Anniversaire de la naissance du 
président Mao, la presse chinoise a publié un document 
d'une portée inestimable pour les révolutionnaires 
proletanens du monde entier ainsi que pour les peuples 
de tous les pays. 

Ce document est le texte intégral du discours présenté 
par le camarade Mao Tsé toung A la réunion élargie du 
Bureau politique du Comité central du Paru communiste 
chinois, le 25 avril 1956. 

L'intervention du président Mao a été intitulée «Sur 
les dix grands rapports- : elle porte en effet sur les dix 
grands problèmes a résoudre pour l'édification socialiste 
et la transformation socialiste du pays soit : 

- 1} L e rapport entre h n du strie lourde d'une pari , 
l'industrie légère et l'agriculture d'autre part. 

- 2} L e rapport entre l'industrie des régions côtiéres 
et celles de l'intérieur 

3 ) L e rapport entre l'édification économique et 
(édification de la défense nationale 

- 4)Les rapports entre l 'Etat, les unités de produc­
tion e l les producteurs. 

- 5) Le rapport entre les autorités centrales et les 
administrations locales 

- 6} L e rapport entre les Hanset les minorités natio 
nales. 

- 7 ) L e rapport entre le parti communiste et les 
partis non communistes. 

- 6 ) L e rapport entre la révolution et la centre 
révolution 

- 9 ) L e rapport entre ce qui est juste et ce qui est 
faux 

- 10) L e rapport entre la Chine et les autres pays. 
Dans cette interve ition à la fois très claire et très 

profonde, Mao Tsé-toung défend et développe le mar­
xisme dans le domaine de la philosophie, de l'économie 
politique et du socialisme scientifique. Comme toujours 
chez les grands révolutionnaires du prolétariat, le prési­
dent Mao part d'une situation et d'une expérience con 
crêtes. U tire en effet le bilan de l'expérience du Parti 
communiste chinois et aussi les laçons, des erreurs de 
Staline sur les dix grandes questions de l'édification et de 
la transformano-t soctelttte*-

Ainsi le texte acquiert une grande portée pour mieux 
comprendre la question de Staline et combattre les 
absurdités révisionnistes sur ce point. Tout en traitant 
sans complaisance des erreurs de Staline, le président 
Mao réaffirme la position du Parti communiste chinois 
en déclarant notamment : 

«Ceux qui, en Union soviétique, avaient porté Staline 
aux nues, se sont mis tout à coup a Je jeter plus bas que 
terre. Chez nous U y en a qui leur ont emboire le pas. L e 
Comité central de notre Parti soutient que les méritas et 
les erreurs de Staline sont dans la rapport de 7 A 3 et que 
Staline n'en est pas moins un grand marxiste'. 

L'intervention du président Mao permet également 
de mieux comprendre les concepts fondamentaux pour 
la ligne générale suivie dans l'édification du socialisme 
en Chine et par là le sens de U grande lutte en cours 
contre la bande des quatre 

Enfin et surtout ce document acquiert une portée 
pratique immédiate pour les communistes marxistes 
léniniitts de notre pays et tous ceux qui veulent faire la 
révolution par les leçons idéologiques qu'il donne. 

(suite p. J) 
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le monde en marche 

LE CANAL DE PANAMA 
APPARTIENT AU PEUPLE 

PANAMEEN ! 
L a n a t i o n a l i s a t i o n du C a n a l de S u e * p a r l ' E g y p t e et l ' é c h e c d u c o u p de 

f o r c e c o l o n i a l i s t e franco-anglais a m a r q u é u n e é t a p e i m p o r t a n t e de l a l u t t e de 
l ' e n s e m b l e du t iers m o n d e p o u r sa l i b é r a t i o n d e l ' e x p l o i t a t i o n c o l o n i a l i s t e e t 
i m p é r i a l i s t e . 

A u j o u r d ' h u i u n e n o u v e l l e l u t t e c o n t r e l ' i m p é r i a l i s m e a u sujet d ' u n c a n a l 
s y m b o l i s e l a l u t t e d u tiers m o n d e , p a r t i c u l i è r e m e n t de l ' A m é r i q u e la l i n e 
c o n t r e les d e u x s u p e r p u i s s a n c e s . I l s'agit du c o m b a t d u p e u p l e p a n a m é e n p o u r 
r e t r o u v e r sa totale s o u v e r a i n e t é sur l ' e n s e m b l e de s o n t e r r i t o i r e n a t i o n a l e t e n 
p a r t i c u l i e r s u r l a /.une d u C a n a l . 

Construit et domina au 
X I X e siècle par l'impérialis­
me français, le canal da Pa­
nama a coûté très chei au 
peuple Panaméen, sa cons 
truction a entraîné la mort 
de dizaines dé milliers 
d'ouvriers au long des an­
nées qu'elle a duré. Les 
mauvais traitements, les 
conditions de travail incro 
yablement pénibles, des épi­
démies de fièvre uiune ont 
fait que le grand homme 
de l'Impérialisme français, 
Ferdinand de Lesseps res 
tara certainement un des 
plus grands bouchers du 
peuple Panaméen. 

E n 1903, l'impérialisme 
Américain prend la place 
des Français en favorisant 
l'accession à l'indépendance 
dé Panama qui faisait jus­
que l a partie de la Co­
lombie et en négociant di­
rectement avec la compa­
gnie française du canal le 
rachat de celui-ci sans la 
moindre consultation r des 
autorités et encore m o i r . au 
peuple du pays Les Améri 
r a i n s en profitent même 
pour étendre de 6 0 % la zone 
d'occupation militaire au 
tcur du Canal en rempla 

çant sur les traités inégaux 
le mot «kilomètre* par le 
mot «mille» f l mille vaut 
1,6 K m ) . 

Depuis cette époque, les 
U S A occupent militaire' 
ment le canal ainsi que tou­
te la partie du Territoire 
Panaméen qui le borde, 
sur pluL.eurs kilomètres de 
largeur. 

C'est contre cette occu­
pation et pour le recouvre­
ment de son intégrité terri­
toriale que s'est levé une 
première fois le peuple de 
Panama en 1964, laissant 
sur le terrain de nouveaux 
martyrs assassinés par les 
Yankees. Maigre la répres­
sion, la colère du peuple 
a contraint les U S A a faire 
un premier pas en arriére 
en évacuant une partie des 
territoires occupés et en ac 
ceptant le principe de négo­
ciations sur la souveraine 
té sur le canal 

Les Etat-Unis conser 
vaient cependant l'inadmis 
sible prétention de conser­
ver le contrôlé du Canal 
jusqu'en 2067 ! 

E n i 9 6 0 , face à l'atti­
tude ferme du Président 
Torrijos. les Etats Unis ten 
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térent un putsch militaire 
afin d'installer au pouvoir 
un fantoche qui serait à leur 
solde. Mal leur en est pris 
car c'est le peuple Panaméen 
tout entier qui s'est levé 

auuement que par le de 
Uoit de Magellan, permet­
tant le déplacement et la 
mobilisation rapide de flot 
tes de guerre an n'importe 
quel point du globe. I l est 
un des trois grands points 
stratégiques, avec le Bos 
phore et le Détroit de Gi 
braltar dont le contrôle 
par l'une ou I ' autre super 
puissances confère a celle-
ci un avantage dans le co n-
trôle des mers 

Face à la juste lutte que 
mène le peuple panamtan 

Le canal de Panama, contrôlé par l'impérialisme VS est 
devenu le symbole de la lutte de l'Amérique latine contre 
les deux superpuissantes. 

et leur coup d'Etat n'aura 
duré que quelques heures 

Depuis, le problème reste 
en suspens, les U S A fai­
sant tout leur possible pour 
préserver leurs intérêts im­
périalistes sur la zone du ca­
nal, au mépris des intérêts 
de Panama. 

Depuis, également, un 
deuxième larron est venu 
s ' imm'ïxw dans le jeu de 
l'impénalisme pour le con 
trôle de Canal , c'est le so­
cial impérialisme russe 

L'intérêt relativement ré 
cent que porte le social 
impérialisme au canal de 
Panama est lié d'une part 
à l'essor de l ' U R S S en tant 
que superpuissance impéria­
liste reclamant le repartage 
du monde sur la base d'un 
nouveau rapport de forco 
avec l'impérialisme améri­
cain et d'autre part à la 
position géographique du 
Canal qui lui confère une va 
leur économique et stratégi­
que de tout premier ordre. 
(Voir carte). U permet en 
effet, au niveau économi­
que, aux Etat Unis de faire 
passer des marchandises 
d'une côte a l'autre par la 
voie maritime ( L a moins o-
nereuse) sans avoir à faire le 
tour complet du Continent 
Sud Américain. 

Au niveau stratégique, et 
l a les deux superpuissances 
sont directement intéressées 
dans leur préparation d'une 
troisième guerre mondiale, 
il offre le passage entre l 'A­
tlantique et le Pacifique 

pour retrouver son intégri­
té territoriale, que propo 
sent les Russes 7 

L'internationalisation du 
canal, ce qui revient, non 
pas à restituer a Panama ce 
qui lui appartient, mais en 
fait à partager sa domina 
bon avec les U S A . Cette ma­
noeuvre ne trompe cepen­
dant pas le peuple pana­
méen qui. face a l'occupa­
tion militaire US et aux ten­
tatives russes d'instituer cel­
te «internationalisation- du 
canal réclame de manière 
pressente, soutenu en cela 
par tous les autres peuples 
d'Amérique Latine sa sou­
veraineté totale sur le canal. 
L e président panaméen T o r 
ruos a dit â ce sujet que 
• jamais une cause en Amé­
rique Latine n'avait autant 
unifié que celle-là». 

L e 9 janvier dernier, 
pour l'anniversaire du sou­
lèvement populaire de 1964. 
plusieurs milliers de Pana 
meens ont manifesté au cri 
de «la souveraineté ou la 
mort», déclarant également 
que «ce devait être le dra­
peau national Panaméen 
seul qui flotterait sur cette 
partie du territoire Panamé­
en» . 

L a lutte du peuple pa­
naméen pour son intégrité 
nationale est juste car elle 
fait partie do la lutte du 
Tiers Monde contre l'impé­
rialisme. Les U S A doivent 
quitter la zone du canal et 
celui-ci doit lui être rendu 
sans condition. 

Ce que fut le raid 
sioniste sur Entebbé 

Ce que l'on vou drait aujourd'hui faire passer pour un 
"exploit» ne fut rien d'autre qu'une opération meurtriè­
re dam l.i tradition sioniste. Rappelions les faits. 

L e dimanche 2& juin 1976, un avion airbus d'Air 
France est détourné par un commando. Il compte a 
son bord 2 4 5 persannes dont KO Israéliens. Après s'être 
posé en L y b i e , il se dirige vers la capitale de l'Ouganda, 
Karnpala. 

Des membres du commando, on ne sait que peu de 
choses si ce n'est qu'il ne comprend qu'une personne de 
nationalité palestinienne. Les autres seraient Sud-Améri­
cains, et Allemands. 

Très vite l 'OLP condamne cette opération. L e bureau 
de l 'OLP a Paris déclare qu'elle vise à «porter atteinte 
aux bonnes relations de la France et de l ' O L P » . 

Que demande le commando ? La libération de J 9 Pa­
lestiniens détenus par les sionistes, de 6 Allemands d é ' 
tenus en R F A et de deux personnes détenues en France 
et en Suisse. 

E n Israël, une manifestation a lieu pour que les condi­
tions du commando soient acceptées. Dans un premier 
temps, le gouvernement sioniste feint d'accepter de libé­
rer des détenus. E n réalité, i l ne s'agit pour lui que de 
tromper l'opinion. 

E n coulisse, il prépare l'agression. Dans la nuit du i 
au 4 juillet, une armada sioniste bombarde l'aéroport 
a'Entebbc, faisant plus de cent morts parmi les soldats et 
civils ougandais, les membres du commando sont tous 
tués, trois des passagers de l'avion sont également tués 
par les sionistes. Alors que jusque là , il n'y avait eu au­
cune victime, les sionistes ont fait couler le sang en 
agressant un pays indépendant d'Afrique. 

Aussitôt la propagande Impérialiste se déchaîne pour 
féliciter les agresseurs. L'ambassadeur de France en Is 
raél ose parler de «victoire morale sur la force brutale». 
Les nombreuses victimes ougandaises ne comptent pas. 
Pensez donc, ce sont des Noirs. 

Pendant ce temps, dans les territoires occupés, des 
manifestations qui ont commencé depuis plusieurs 
jours contre l'occupation sioniste se poursuivent : une 
jeune Arabe de l u ans est abattue. Là-dessus, pas un 
mot. Pendant ce temps, dans les camps palestiniens 
de Tall el Zatar et de Jispal Pacha, plus de mille per­
sonnes sont tuées par les phalangistes avec l'appui 
U Ï M . I I ' I . I . m m e une fois pas un mol . 

L'agression contre l'Ouganda, qui réjouit tous les 
impérialistes, provoque l'indignation générale da<is le 
tiers monde ci est vivement condamné par l 'OUA. 

De son côte , le secrétaire gênerai de-l'ONU condamne 
l'opération en la qualifiant «d'agiession flagrante contre 
la souveraineté d'un Etat membre des Nations Unies». 

Grande-Bretagne 
Les postiers boycottent 
l'Afrique du Sud 

Pour protester contre «le 
régime de l'apartheid dans 
son ensemble», les postiers 
britanniques vont interrom­
pre - du 16 janvier à mi­
nuit GMT au 23 janvier mê­
me-heure — toutes les liai­
sons téléphoniques, télégra­
phiques et postales, entre la 
Grande-Bretagne et l 'Afri­
que du S u d . 

O'autres travailleurs envi 
sagent de se joindre à l'ac­
tion des postiers. Ainsi , dans 
les transports, i l est question 
de gêner par tous les moyens 
possibles les liaisons avec 
l'Afrique du Sud. Le syndi­
cat des marins demande à 
ses adhérents de décliner 
toute offre de contrat sur 

des navires â destination de 
l'Afrique du Sud. 

Par ailleurs, l'Organisa­
tion de l'unité des syndicats 
alricains I O A T U U ) a décidé 
de faire de la semaine du 
17 au 2 3 janvier celle de la 
«solidarité avec les peuples 
opprimés d'Afrique du Sud». 

Dans un communiqué, 
l'Organisation de l'unité 
africaine ( O U A ) se solidarise 
avec ladécisionde l ' O A T U U , 
pour i interdire l'usage de 
leur espace aérien aux 
avions et de leurs ports de 
mer aux navires venant ou y 
allant. 
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nouvelles intérieures 

A propos des films sur le raid 
israélien à Entebbé 

Halte à la propagande 
sioniste 

Suite de la p. /. 
Ce sont ceux qui dynami-

ten* les maisons des Palesti­
niens pour 1rs contraindre à 
partir, ceux qui turturenl les 
pair iules dans leurs prisons. 
Ce sont ceux qui tirent sur 
les manifestations arabes, 
assassinant des enfants, ceux 
qui bombardent les camps 
palestiniens, v semant la 
mort. Les agresseurs ont 
toujours qualifié un peuple 
qui résiste et défend ses 
droit* de «terroriste». Com­
ment les nazis qualifiaient-
ils les Résistants français ? 
Comment les colonialistes 
français qualifiaient-ils les 
patriotes algériens ? 

Cette campagne c*t égale 
ment l'occasion de répandre 
une mystification scandaleu­
se le peuple palestinien 
serait antisémite, ceux qui 
combattent l'otcupatiun de 
la Palestine seraient contre 
les juifs, . On cherche ainsi à 
utiliser la juste h-t'nr contre 
les crimes commit •• Hitler 
pour la détuurner sur un 
peuple. On veut assimiler la 
lutte contre le sionisme à de 
l'antisémitisme. 

L e peuple palestinien et 
son organisation de Résis­
tance l ' O L P , ont pour leur 

part, toujours clé clairs à ce 
sujet : ils n'ont aucune haine 
poui les gens de religion 
juive. Ils cumbatient pour le 
droit a l'existence de leur 
p a u î e , pour un Etat démo­
cratique, laie en Palestine au 
sein duquel les hommes de 
lov e religion ou sans reli­
gion pourront coexister en 
paix. De nombreux juifs se 
sont reconnus dans ce com­
bat et un grand nombie 
d'entre eux sont engagés 
aux côtés de la Résistance 
palestinienne, dans la lutte 
contre le sionisme. Celui-ci 
est une idéologie raciste et 
fasciste qui cherche à utili­
ser les juifs comme chair a 
canon au service de l'impé­
rialisme. L e sionisme qui est 
l'allié actif des racistes sud-
africains, n'fijst qu'une va­
riété du fascisme. L'Etat 
sioniste est bâti sur la dis­
crimination à l'égard de la 
population arabe y compris 
lorsqu'elle est de religion 
juive. 

Cette campagne vise éga 
lement a justifier l'agression 
contre des pays du tiers 
monde, a présenter comme 
un «exploit» l'attaque du 
territoire d'un pays indé­
pendant 

L'impérial ivne voudrait 
présenter comme normal 
l'intervention contre des 
pays du tiers monde. Cela 
n'est pas innocent mais vise 
à préparer l'opinion à ac­
cepter a l'avenir de telles 
interventions criminelles. 

Alors que dans le monde-
entier les peuples manifes­
tent de plus en plus leur 
soutien à la |uste cause pa 
lestiniennr. nue les agrès 
scurs sionistes sont de plus 
en plus isolés, l'impérialisme 
veut ainsi tenter de redorer 
le blason de son inshument 
d'agression au Moyen-Orient. 

C'est aux amis du peuple 
palestinien qu'il revient de 
mettre en cchcc cette opéra­
tion, fions plusuuis pays 
d'f-.uiope, de nombreuses 
voix se sont élevées et des 
os lions se sont engagées 
pour tclo. I. 'M tion a payé : 
les films de propagande 
ont/palestinienne ont dû 
être retirés de l'éirun. 

En France non plus, 
l'Intolérable ne sera pas tolé­
ré. La propagande sioniste 
n'est pas un basardage sans 
danger, elle assassine. C'est 
elle qui a assassiné Mahmoud 
Saleh. C'est pourquoi elfe 
doil être interdite ! 

Quand le PCF parle de 
complémentarité entre 
la France et l'URSS 

L'inauguration de la près 
se construite par les Soviéti 
ques à Issoire est l'occasion 
pour r«Humanitô» de van­
ter sans retenue les «bien­
faits* de la collaboration 
avec l ' U R S S , et d'appeler 
â un resseirernent des lions 
économiques 

Cette réalisation, peut-on 
lira, est un exemple élo­
quent des possibilités de la 
coopération industrielle en 
tre les deux pays, et même 
d'une certaine complémen­
tarité potentielle des écono­
mies de la France et (le 
l'URSS». Ce n'est là ni plus 
ni moins que la fameuse 
théorie de la «division inter­
nationale du tiovailu chèio 
aux Soviétiques 01 au nom 
de laquelle ils pillent les 
économies des pays qu'ils 
dominent. Puis l'article con­
tinue sur le même thème : 
tia lecharche systématique 
des besoins compîéntentai 
res des deux pays, des pos­
sibilités réelles de coopé 
ration et d'échanges ouvri­
rait à la France des purs 
pectives insoupçonnées». 

Que signifie d'autre la 
«complémentarité» avec 
l ' U R S S si ce n'est l'établis 
sèment de liens de dépen 
dances ? A longueur de c o 
tonnes on peut voir la presse 
soviétique parler de la 
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Avançons sur la lancée de 
notre victoire 

(suite de la page une) 
C'est en effet une remarquable application de la 

théorie de la contradiction aux problèmes concrets 
du pays et du parti, ou se trouve critiqué le point de 
vue erroné qui consiste â voir les problèmes d'une ma 
niére unilatérale et absolue. Leçon sur l'analyse des pro­
blèmes sous tous leurs aspects, l'intervention du prési­
dent Mao est également une leçon sur les méthodes pour 
résoudre les différentes contradictions. 

Une leçon en particulier, pour nous révolutionnaires 
de France, sur la façon de résoudre la contradiction 
entre le juste et le faux tant à l'intérieur qu'à l'extérieur 
du p aru , ainsi que sur les pnneipes a observer face a des 
camarades qui ont commis des erreurs. 

Mais arrêtons nous ici ; i l est extrêmement difficile 
de commenter une oeuvre du président Mao : i l vaut 
mieux appeler tous nos camarades et lecteurs a lire 
et étudier «Sur les dix grands rapports» Étant donné 
l'importance de l'événement, notre Comité de rtdac 
tion qui tenait A publier le document en une fois, a 
décidé une édition spéciale de l'Humanité rouge datée 
du mardi 18 janvier. 

Cette édition comportera 4 pages normales et 12 
pages encartées constituant une brochure. L e numéro 
vaudra 3 F . 

«complémentarité» des c 
conomies de l ' U R S S et des 
pays de l 'Est . 

L 'tHumenité» quant A 
elle cherche à faire apparaî­
tre aux yeux des monopo­
les capitalistes français la 
source de profits que pour 
rait constituer pour oux un 
développement impor tani 
de la collaboration avec 
l ' U R S S . rapport À 
Oien d'autres pays, l'Union 
soviétique offre las avan­
tages d'un marché énorme 

par son étendue, sa variété 
et le nombre de sa pupula 
tion... L'URSS est aussi un 
partenaire de premier ordre 
parce qu'elle a entrepris 
de mettre en valeur les ri­
chesses nnmenses de la Sibé 
ne et de Ses territoires d'Ex­
trême Orient qui représen 
tent des sources quast-iné-
puisables d'énergie et de ma­
tières premières. » 

On fait ainsi miroiter 
un gros gâteau aux yeux des 
monopoles et notamment 
on leur laisse entendre qu'a­
vec l ' U R S S ils n'auraient 
rien à craindre pour la 
fourniture en énergie et en 
matière première. 

L'article, qui ne miche 
pas ses mots, affirme : ail y 
a là un manque è gagner 
pour les hommes d'affaires». 

Cet article montre de fa­
çon claire les objectifs des 
dirigeants du P C F . resserrer 
les liens entre la France et 
l ' U R S S . On n'ignore pas 
tout l'intérêt qu'ils y trou­
vent comme le montre les 
fructueuses affaires que réa­
lise le monopolo Doumeng. 

Mats surtout, ils veulent 
apparaiue aux yeux des 
monopoles comme les seuls 
qui soient, par les liens 
qu'ils entretiennent avec 
l ' U R S S , capables de mettre 
en oeuvre une politique qui 
leur permette do réaliser de 
gros profits. L'article se con­
clut par ces mots .'Seulun 
gouvernement il* gauche ap­
pliquant le Programme com­
mune sera capable ti'amor 
cer un renouveau profond 
de nos échanges intenta 
tionaux.» 

Un telle politique est éga­
lement tout A fait confor­
me aux intérêts du social-
impérialisme russe. I o déve­
loppement des rapports éco­
nomiques avec la f iance lui 
permet d'une part d'impor­
ter tout ce au' i l ne peur 
fabriquer ... en raison de la 
part considérable de son 
budget qu'il consacre a la 
produito.i d'armement. 

D'autre part, elle a pour 
résultat de créer des liens 
rendant la France dépendan­
te des fournitures de l ' U R S S 
dans toute une série de 
domaines. On imagine aisé­
ment les moyens de chan­
tages que cela pourrait cons­
tituer au moment d'une 
agression. La rol it ique de 
l 'URSS visant h renforcer 
les Jiens économiques avec 
les monopoles Irançais n'est 
qu'une autre facette de ses 
préparatifs de guerre. 
* \ signaler que (ïisiiril «'ni 

livré également i\ une ipiilogie 
de la coUalHiiation rranco-Mivié-
tique et «le la lonferetue iTIIel 
unld. divan t que le* ati'otib 
qui en sont uirris uni ru de* 
résultat* positifs-. 

La Jeune 
Garde rouge 

L a « j e u n e G a r d e r o u g e » est p a r u e 

A u so m m m a ire : 
— C o n t r e U r é p r e s s i o n passons à l ' a c t i o n ! 
— L a l o i a n t i - c a s s e u r s c o n t r e 2 5 é t u d i a n t s . 
— N o n à l a r é p r e s s i o n d a n s le t r a v a i l s o c i a l ! 
— L e s m u n i c i p a l e s a p p r o c h e n t . . . l e M J « C » F 

f a i t v i t e s o n C o n g r è s ! 
— D e la r é f o r m e H a b y , l a j e u n e s s e n ' e n 

v e u t pas ! 
— L a m o t o : l i b é r a t i o n , e x p l o i t a t i o n ? 
— L a C h i n e s o c i a l i s t e v a d e l ' a v a n t . 

L e n u m é r o 2 F 

V o u s p o u v e z v o u s le p r o c u r e r e n v o u s 
a d r e s s a n t à « l ' H u m a n i t é r o u g e . » 


